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OPELOUSAS:

SAMEDI MAT[N, 13 MARS,1858.

Eg Nous sommes autorisa annoncer que M
JTons CocnaN est candidat pour la place de Cons
table dJe Villu l'lection qui aura lieu en Avril
prochain. (28 Nov. 1857.

CONCERT VOCAL.- La troupe des Chanteurs Mon-
tagnards est arrive en notre ville mardi dernier, et
donnera un concert demain aprs-midi, lEglise
Catholique, ainsi qu'on le verra par un avis dans nos
colonnes.

La rputation de ces chanteurs les a devarcs
chez nous, grce aux journaux qui, tous, leiurrecon-
naissent le plus grand talent.

Ainsi one, sans vouloir faire un appel en Ier'fa-
veur, nous recommanderons avec instance A tous nos
amis et connaissances, de Ae pas manquer cette oc-
casion d'aller entendre n concert vocal, chose si
rare dans notre communaut.

COMPAGNIE DE CARABINIEEs.-On sait qu'une liste
de souscription a circul dernirementen notre ville,

-dans le-but de former une compagnie de carabiniers,
d'aprs les lois de l'Etat.

Cinquante-ix noms, presque tous de notre ville,
ont t portds presque immdiatement, et jeudi der-

.ier, ces jeunes gens se sont runis dans le but de
s'organiser, et ont elu leurs officiers, savoir:

Capitaine, Jaimes D. Israel ; 1er lieutenant, P. D.

Hardy; 2nme lieutenant, J.J. Beauchamp; 3melieu-
tenant, F. Dearue.-ier sergent, M. Perrault; 2me
sergent, Adolp e IMjean; 3me sergent, Karl E. Hoy;
4me sergent, Taylor Lewis.- Caporaux: Salomon
Fernberg, P. Numa Estorge, Wm. C. Lewis, Mark
Bollier.

Nous dsirons,. vu es cL-=,as tances, que cette
compagnie prospre rapidement, et surtout que la
bonne harmonie rgue dans ses rangse. Il y a dans
le sein deioare, communaut, un nombre suffisant de
jeunes gens, pour faire hausser le nombre 80 mem-
bres eectifi.

f3 Les lion. J. J. Morgan et A. M. Perrault,
rsi-Reprsantants la Lgislature, vudaront Vien j
agrer nos resperciements pour les documents pu-
lies qu'ils nous ont envoys.

.MM. les Editemr4 du Courrier:
Veuillez, je ouas puie, annoncer dans Te prochain

aumro de votire journal que M. deSt.Cyr d'Arekun
ne pouvant plus se charger de son institutieaditta-
raire, je viens mnettre mes cerv.c*e et mon dvoue-
ment la dispogition des habitanta 4e St. Landry et
des paroisses circowiies.

Ayant l'avantage d' tre cenna des parents et des
enfantts, il n'est pas n4essaire de donnmier, ici, l'assu-
rance que je uettrai tous Mes sains, et queje ferai
tous mes efornts pour minaiter et pourjustifier la con-
fiance qu'ils voudront bien m'accorder.

Il y va de mon intrt et de mon honneur-
Le sige de iIntitutiou sera transfi le 22 fvrier

courant la s4sideuce de M. Durand, chef de 1Ius-
titution.

Les ltves yseront reus soit comme pensionnaires,
soit cornme externea.

M. Durasud se fera toujours =n devoir et un mrite,
de s'attacher des proi'sseurs distingue et dignea de
4'intret et de a considration des habitants.

C. E. DURAN.
Opelousas, Fvrier 1858.-4m

LmDNDIE;- On lit dans le Dierate de
1t. Martin di 6:

Mardi derpier, entre pquatre et cinq heares
du matin, le isagasin mais et les curies
de l'habitatida de M. Valire Dauterive, en;
cette Paroiise, ont z dvors par les flam-
ames. O na spu panver son levai de voiture
qui s'y troaitait. Il perd ausnesi tout son for-
rage de l'anree.

Dernirei"ent encorme, M Daterivre per-
dit innagastn de la moame manire.

Un ngre, appartenant M. Eslbe Neu-
villeest aee4 daerime. On a ordonn de
a'en saisir.

ELECTrOyrDE VIILE.-L'eetioft des mem-
bres du GoneUil de Ville de St. Martinville a
en lieu lundi dernier. Les 'know-nothings
ont fait, comBe d'habitude, jouer toutes leurs
ficelles, et leesuccs a couronn lears efforts:
MM.J. &.I8tertson, R. T. Eastin, D. Pel
laria, L. J. 6aryet FL Bernard ont t lus.

La Paroise est maintenant compltesmnt
sons leur doeination.

Enavanat Sm et nargue la cabale.
<(Dtamratede St. Ma3tin.Y

IanuanDE A .4 NoUVmr.u-Oan.xags: --
Trais mper esnta es.-Hier matn, dit le
Courrier- d la Louisiane du 4, vers tmne

, un iaueodie a clat cher Me Daniel
Maurray, uaesandde greeerries, rue Thor-
pitodaa eth les rsea Lafayette t Girod,
et les taawes ne aot np.e cooteWtade
dtrair WmaBiBe Elles ont tu,deimm
jeune. erfssa de Ms . Mzruty eat Pa deses
parents, Parie Jisis gaieeme it ehez

mmmVYiei les- qulques dtails qnu nous ana
paven ant se- ltte castrophe.

Mme Maay jB&t le mari est aheeat & la
obile, at reile par le bruit dscloche

et l3,iXs c ir garilres de niat. En ovraBt
les yeu x5 ell s'aperut que la fumie, venant
da magaums, plaO , aadeseous del ganait
. chambree. Aussita, elle rvei&l sme tro,
plu jeunes eant, coacs daeas a chami e,

lea onaa&lrmB aset prit lecI*d'ttBe porte
qui diett'I eoudaire dans larue.

Maia ra talt voualut qu'au muille desuee
terre cette e gqua'ene n put

retromver. YedaiBr mistpfl S tell.
amt en .de- de dplaces des bauik qpiui
tenaient fnrr*aB u taita porte.

Eu. ce mnB et de de-mes ewats-a.me
petite fille d demnse ,a euvinem et ua petit,
g3tgMKda k 'i- agerm6aBtqTia>lKf sBet ^

Adaasaes- ~demens itar Mre, aidLe takke ahlae 1an a lea -$mitse
reganfle el ch7`em

askeen eeerdour ame  B>* elee uese

: ek hin as*tdee eh r lit

fUn cousin de Mme Murray, du nom de
Maladi, qui logeait au troisime tage, s'est
aussi sauv de la mme faon. Junia-que
nous avons nomm plus haut- demeraiL
aussi au troisime tage, mais, par nous ne
savons quel concours de circonstances, il a

Spri dans les flammes.
Nous plaignons bien sncrement, cette

pauvre mre-il y a l de quoi briser la na-
ture la plus forte--la vie ou la raison rsiste
rarement de pareils coups. Elle ne peut
plus avoir de doutes de son affreux malheur,
car, hier-en dblayant les ruines--on a

. trouv le restes de deux enfants. Il y aune
Spartie de la cour-10 pieds environ-d'ou
l'on n'a pas encore retir les dcombres; on
pense qu'on y trouvera le cadavred'Innis.

Lea corps du frre et de la soear taient
prs l'un de l'autre, sous un monceau de char-
bons mal teints, de huit ou dix pouces d'-
paisseur, les dbris du plancher.

Le cadavre du petit garon a t recueilli
le premier-presque rduit en cendres-hor-
rible voir-Bras et jambes avaient t en-
tirement consums, et la tte et le tronc n'of-
fraient plus qu'un hideux assemblage d'os et i
de chairs brls.

Un bras de la jeune fille restait; on distin-
guait son corps de celui de son fire par la
diffrence de taille.

Pauvre pre, quelle nouvelle lui acra port
le telgraphe;

On a ramass dans les mmes environs
$400 en or et en argent.

Les dtails de ce sinistre, offrant pl-is d'in-
trt que le reste de notre Chronique, nous
leur avons donn tout l'espace dont nous pou-
vions disposer.

AcCIDENT.-Les journaux de Bayc-u Sara
publient les dtails d'un triste accident sur-
venu dans le voisinage de la ville de Jackson,
paroisse d'Est-Feliciana. Le jeune Lawrence
Brown se trouvait dans le salon de sa mre
avec plusieurs amis de sa famille, et entr'an-
tres sa cousine, Mlle Mary J. East. Il avait
la main un fusil, prt partir pour la

chasse; il sortit pour abattre quelques oiseauxr,
mais ceux-ci s'tant envols, il rentra en te-
nant son fusil arm sous le bras.' Il voulut
le dsarmer, mais le coup partit inopinment
et toute la charge alla se loger dans le tte de
la malheureuse Mlle East, qui expira sur le 1
champ. Le jeane Brown est plong dansin <
dsespoir si profond, que l'on craint pour sa
raison.

INCENDLE DE L'ELIZA BATTLE.-Les jour-
naux de Mobile renferment les dtails de l'in-
cendia du bateau vapeur Eliza Battke.
Lfe sinistre aea lieu landidernir, 2ourant,
2 heures du matin en amont du dbarca-

dre de Kemp L'alarme fet donne par la
femme de ohambrequi la premire diepuvrit
le fe%. Les cordes reliant le gouvernail la
roue firent bientt casnaies, mais le pilote

avait en le temaps de diriger le steamer vers
Ua terre. Les passagers se pricipitreit alcrs
Jans l'eau et quaranted'entre eux sei noyrent
au furent gels. Une demniselle Iobeort fat
place par le 'seond pilote a une bIallei de
coton et fut sauve. Le fis du eapitaine
parvint anssi sauver une autre jeune itle,
Mlle. Turner. Le capitaine de wan ct
ayant aperu. un enfant de deux mfasis iqui a(l
lait prir de froid, saisit une convwerture de
laine qui tait compltement monWle, la
plaa pendant quelques instartstir une talle
ie coton enfamiae et en enveloppa e;oaite
l'enfantique ce bain de vapeur ranima.-La
-hargement de lEliza Baswe, se composaundi
3e plus de 1,2004 balles de cobon, a t en-
Lirement dvor par les ammes.-Adet4e

NOUVELLES DE LA CAL'FORNIE.
Nous avons reU par le steansuip Phila.

ieipkia, arriv hier, les jouraaux die San
Francisco jusqu'au 3 fvrier. Si les nou-
relles politiques somt sans inttt, par eia-i
pensation, la -hronique est richie.

Il semble, dit l'Echo du Pacififpte. qn'u
rent funeste souS sur la Californie. Ja-4
mais aux plus mauvais jours du pays, nous
n'avons en enregistrer autant de meurtres
t de suicides&- C'est comme une annglante.
pidmie qui rgne en ce moment, et le jonr-0
nal fait snivre e prambule du rcit d'unel'
roule de meurtres et de suicides qui ont euw
lieun sur tout le territoioe de la Californie.-

Miwxs.-Tons les joropr de l'hntrieur'
sonstatent quII est touabtmtot4abondan-

bes paies. Chacun s'en rMouit. Il3 ya bien
sa quelques douMmageus et s aut travaux dej

rity mais on devait W' tre esigk d'a-
rance; ils ne Baot riens d ailer eoB pars

ut bien-tre dont en ce moment lesm
nineurs qui traivaedet 1lo placers sece.-
Dans beanceaoup dendrits4 W'eest de la neige
li est tombe. Ont s'en flicite; c'est une

ierve qui merm utiliae uon tour.
Le Shseas Ce.uer nou apprend que les

nee-de cette localit soni entahies par des
mades d'Indiens, hommes, femmes et enfans

lpendauts das trihba dont le gros campe
tals le voisise. BEocti4peit les trottoirs,
lasseoientse1 boites xidsdes boutiquiers,
out coneurrence aur eocb as eso ramassant
ndi.tinctemnet tomt ce qu'ils trouvent et
"e.t tre maag6, sent sases, fainants, d-
ptants, et li poa vtus que Ier' rencoutrej1
mmae de fgrads embarras ax, laies de-la

GuGnzs ci z Emr Soenaxa-Le Mon-
erey, sehoenir de trnasport dela mariTe des
ItatB-Unia estarriveT an.,ie-iani vean
ln4ia de Galiforatee, eas ting-sept jearade y&,ntr CeleSad4 et agg yusd
le asu, ei a ls tme*b. L capitalne|
Fs qui le(oasiBoe,| e qn'ane

e ede. e relte, MeBpBe ree ddm

eitas dee ena Yaqn," P; O.Mtsuranc acr -

-Imort le treaale data rBatede 80orE@. Versa 11 dftiBare, i8 set a ai compede
mai- ' et(pMhagemensgaSaBCTf^btte*r^
easasam one q itwedm uiv

le chaque ouvrier a pris son poste aux nmachines
st ihydrauliques, et 'e signal a t donn pour
le imprimer au vaiseau la dernire impulsion

it qu'il &demandait pour tre flot. Les cbles-
te des remorqueurs ont t fixs en mme temps
a au Leviatuhan, et deux lieurs moins un

quart le colosse tait competcment dans son
e lment. Alors, de -ruya;nts hurrahs, par-
t' tis d'abord du pont du navire, puis rpts
e i par la foule qui l'envi-tanait dan- des stea-
t I mers ou des chaloupes do toute sorte et de

, toute"dimension. ont fenda les airs pendant
a des minutes entires; sur le Leviitihtian, M.
e Brunel, M. Hope le prsident de la Compa-
gnie, le marquis de Stafford, lord Differin, M.

i Bentinck membre du Parlement, etc., chan-
geaient de chaleureuses flicitations.

t Cependant. le navire remorqu continuait
a avancer la satisfaction de tous. Tout 
coup, une des roues aubes vint on contact

Savee des bagares qni avaient t employes
i dans les premires oprations du lancement,
-et lamarche du Leviatlan iut arrete bru-
- quement. On eut beaucoup dlie peine d-

-iarrasser la roue de ces be;iarres, et i'"te
t d'elles dut etre coule fond, avant ine;

remorqueurs pussent rprt'idre leur rt<rhe.
-Le colosse immcnse, libre de tout ibatacle,
gissa sur les flote aussi i'egr qu'un r'nie
*uelques minutes rp;e, il ct it arri i':n tare
de Deptfird et imarre a !a place o il Joit
<!re quip: Alor', d auri'. hurraius fru-

i tiques retentirent d:11s les airs.
'*Une scne exrraordnaire aririva pe'd:nt

Sl'opration du lancement. Lornsque l cer-
Sceau d'arrire fat dLebrrtss du prid'. enornie
qu'il portait, les immerises poutrs ijnui le coni-
posaient se di-'tei"nirent et sortirent soudain
de l'eau la point::e en avant-i'n eu dit d'im-
minenses banIdes' de marsouins Mais grvt'
aux efforts bien ePtend'r (es sai 'e i' !i;-
prposs la ,ur'- de la navi lntion die la
Tamise, aucin aetid;" n 'arrriva ' '" re
d'embarcations '<i ci'rair"t le Ltviuai'an,
. ; p i se trouverent auIs-i ians tn prii iIuni-
;ent.

La grand nouvela se rpanedit ivec rapi-
dit jusque Jans la *atroiee, et jueu' la
t mbe de 1 u'it. -ees c'lo"-.es 'errees de
stamne r s ,4 chargs 'iitrrs lhumuins, vinrent
dfiler devant le Lrt O Vue du jont
du vaisseau, l. rivi't' e effr't aor" i'tpect bi
plus anim, et 

i
ta '<r tr' iait entierc.nti

coiverte de varpe"r,"et d'emubaraetioni-; ne-
sure quL chaque navire arrivait Ta Lauttcur
un Litudlhv, "es paIagers, serres comime
des hareng', sala'nt, de hurrtih frh n
tique,. M. Birune et lez uures psro'nen '
l'avaient ass'i' dans ra tch si '-due t -i,
difficile. La uit venue. le. o,'nes<ice 4ilie
voiziUes sonn2rent pleines vo'.c -j liw '
tde riouie aLcen.

Quand ?e Le riathran om'. . -
-oir, il n'avait (ue quate i' ' i.-id d -au a
i 'vant amarr i! marquait 16 p''ds et d'i.
Sl'arriere. et 14 pi-edf Il p>n-ies a "'ava't.

-Q'iu'ud il se mit a marcher de I 'vait, !
o^'mpatrtnime tG coitenaient, pour lest, environ
mile touraux d'-au; niar:-, il n'en cou-
tient que troiw ou quatre ceuts.

Maigre la prelsia o omt-e< a laquiele il a
it -SoumiA depuis le ctei'<cem'ent des ,pd-

'rations du !aUcea.et, i n'a subi aucune d-
ttrioratioe, et aijourd'ui sa coque Cat ei l
aussi bon tat qua icr-qu'"-le a t achevee. i

Le Liciathan, restera a ses auwarrc-ai n- F*
u.eiesdevn.t l)Deptfrurd jusqi'aee qu'l ait re t
qtuip, gr et amenage. Ca diverses opra-
tiuns deumanderont de tris quatre aoio. i

LE SPIRITUALISME.
De tout temps. 'aspiration uinrimnart a r'a-

ractris '-?s genrations hituaines. C- ilera-
tiens phmres. qui ne lont que paraitre sur ;a
terrene nenventse rsigner au nant. Elles croient
dinstinct. une vie future et ternelle. Leur cro-
yance se formule en cuites et en religions; elles ne
veuient point mourir. Trenibiant et prosti-in. ou
debout et radieux, ihomme regarde au-de. de ia
tombe.

Mais cet esprit idnmrtel qui anime *i matire.
o va-t-il, quand la matitre retombe en pousBfe ?
ces tres qui ont pass devant nous, et qui vont

vanouis,. conservent-ils avec nous des -apports ?
Nonus voient-ils, noua entendent-ils, et pouvons-
nous correspondre avec eux? La sphre o ils
vivent, est-elle inaccessible.et les moides prsents
passs et futurs, doivent-ils emeurer isols lea uns
des autres ?

Grave et profond mystre, que celui de la mort.
ou plutt de la transition nue autre existence!
It est terrible, et il attire , ce voile, qui nous d-
robe la vue des anciens habitants de notre g!obe,
comme nous voodrions le percer!

Depuis quelques annes, il s'est fait un mruouve-
ment considrable. La matire inerte s'est tout-
-coup agite au contact de l'homnme. Personne
nwignore ce qu'on dit dest'blestournuntes. Suivant
l'Phypothse des spiritualistes, hypothse admise. 1
i? fiant le reconnatre, par nombre dl'homnmes s-
rieux aujourd'hui. les esprits de ceux que nous ap-
pelons les morts se manifesteraient dans les tabLes
etde diffrentes autres manires. et entreraient en
communication directe avec nous. Ils rrpo'ndraiernt
aujourd'hui nos vocations, et un lien serait '-
sormais tabli entre les hommes du pass et ceux
du prsent.

Il y aurait l toute iune rvolution dont il est in-
utile d'indiquer la porte, qui est sensible pour i
tous. Rvolution 4'autant plus puissante. qu'elle
ne s'impose point par la force. Les spirituaiistes
ne nous disent pas non plus : ' Ayez la foi, cowyez-
nous sur parole." Il e- nous demandent que ti'ux-x
primnenter pai ious-mmes et de vrifier les Cits
qu'ils avancent.

Nous reviendrons sur cette mthode nouvelle,
sur cet instrument nouveau, si Fon veut, de la
science moderne. Nous soinmesde ceux qui pen-
seaint qWil est aussi absurde de nier sans examen, i
q,*ed-affrmer sanspreuve. Le moyen bizarre qi.e
prenadraient les esprits pour se rveler nous, ne
nous parat point une raison suffisante de repousser
|e spiriteatisme.

Eu attendant une critique plus tendue, nous
publions sace sujet les principaux passages d'une
lettre que MP Jos. Bartbet. diteur diu Spritualiste
de la iNouvUlle-Orlans. nous fit i'honneur de nous
adresser, itya unan environ. en rlionse plusieurs,
questions et objections que nous lui avidnssoumni-es. ,
Cette lettre peut tre considerpe comme une x-
positiow- ds sprrntuaiismne. comme une instruction
I r'sage de -cen qui seraient ports aux tudes et
iart-reeherches do monde Spiarituel.

M. Jos. Barthet navait point eneore. l'poque
oi iLnows adressa cette lettre.-27 novembre IS56,
-- commeauec la pubicatior de sa revue mensuelle
de Skirtseslaste.dmfonutotrouvera ailleurs Piannonce ;
deaiaottae numro de ce josur.

-'yousumedema'ndez comment on fastJe premier '
pmadaea -itade qui nous occupe, et vous dites que
ans deriosanse coammeneer par donner cette utile
nd*.atioen. JJpBrairxBsouuirpoidre qu'ellea&saae

daute t donne depuis longtemps, ou que du
ausoa,ajessya d le taire. eu i8 18, lorsque je pu-

ani siupetit A. B, C, e-a cea choses. Mais ce jet
des prensme aperus tait ncessasseunt bien .

parfa..*-. Owawcrt<r dateswvous8 J in saiesce e
ahea etqai devaim tre ternel de la part de ceetx
qt.IB Iadisitens, Ben aitmathlauureusement
nus>, et bien des gens eut de:l peti.a chaniger

dWar_ Cett fwausse eroyance est tout aimpiemenit
leaiurltatde natre ducation vicieet de nos nom-
kSReux pspspil?"ApagSaor ctrw tout, on na
Pl" voesab roireWriel, et le mairaa isame a ren- 1
Wac la superstiion, du moins chez queqines-Uns. (

as ce qaosn appelle la mort ne-nuse spmare i-
lIemanat pleut deeenS que- nos avons aimuns et

-os n~er pent lila y aI q'tus app- 1recea-de6peastt n, < due l'troittese de4auso- ,
paceseeordres#i|Bt eftraeti.em D te T1s

et en tous iieti- ya eu des manifestations spirn-
tiplles, et !a tible a n''s - -lus de vaieir pour

0inots. dlepuis que rnais voy-'s- e-later sous 0os yeux
les faits analogiles a aie'iies-nis dont eie tait
umenttion. Et. en dshors dir- iivi que d'apprai-

tions et l'atitres pi"noin.f' enre-.fties. sans put-
ier rie ceux. lien pits nomb'reux sans doi" -, qui
n'ont pas te rectielliis! . . On at cru taire r-:Mn de
tout par le mot hallut *tion ' trais se payer ainsi
d'iii mot. ni'est pas s'e:arer. Qu de *fausses dor
trines renver--- aveie ae tpmos. p'. ie iois Jett;-
ve.>- dlans e diomaair- infini ! nais que ne inous
rest- .- ;: pas aptj|! ..i- ! .

.. L'honime vit. -air trre. dlans tieIn Ptsj ex-
trmes. iien tranci"- : 'eveal et ie sonmmeil. P'r
l .iii il -s't en riatuit-it avec ie mandie visible. .
moinde :s epet'- par i'autre. il pi.tre (lans ie
ornai.' ti des 'aui-ses. L absence ie oulveniir, :u

rveil, poutrrait taire croire ' mi bl/na dans la aie
iatell t 'ie. et ple it l pt iritt-t o. .'a" repos de
l'esprit ausi tien i ique di C-orps. a que tnous jUp-

pelotis te7!l, qaitairiietois l pour nous a estir
que l'esprit ne se reptfe tirt'.

L arr aide ;-sn't la natuire. rnmesmnrimn-
est venu [proi'i:e arrinret'-f nt :c ct!i-:t. et
inous avons o)ser'e ie-, palaetnrt't q;'i di. eiarit
l 'ide iue nouts 'an lonsdi! r''ve. Le sornnanibul mne.
phdnomene natulC-1. I a tt rtoroinl';t ,aiono. 'la-

ord par adctio'.. miC roirapprente. iun inoae-
itvcr.tie ait-tfe uts -itrt sa'aiit a-Tteraet, p- ii
priciabip. Ce 'i e " Or, i q'a;tii ,a'tao-miaigntuia-
tiil. D a ' or 'e. on' a i ai re l tait e. pis vers
i ircoiti'. et ;'ai en a lait i aiutre. .auqtiel 'an 1'a
cpentidanit point parti fae 'ite grande atteniion.
norstiu un ai rumarqute t ue ue r

tais sornnrirnbles
i rat i ife ca\-meimiesC a a/rtrtiitae ;er-otin". C.-ia

! ii-at !i['a p-ter-ed'un tir-. il ?e trotva des
t.rt.'''an: ttmta'a '[''i st'-e qu'il en , ' a t n-i
ii s e i' "rai'a t 'va tir. eniiendire. tio e r : '' s -er
t ireait it' -'a' proav'i i' r par - ha- pt-ti-. aitt,

que ales "on'i''rges num'br-x en to't !u : itaia. :es

rinutait I Sanis .!e I vait s "rtr;- i
taut t ait 'as errc-ir. et i est paroit w'ii
cile lie iati er.

tentrivre 'a-v t- t a s e't r"i- rnes.- -et zscmmlieil.
a siiu ex-te i r' m >' t'i'U i, ;c a
edou nel. Var: 0 st iffilliids pa2ss ers ::ouset : 'n ii..

et ces eti "S is te . o i n c
',i'tft -n', tit r tes ivrr F. f ix -1 .- a i'"
ufi t ila e d : r nt'o ti l a-l.'a 9a.aoe'ee <"'t't"'"r"'
a*1!1co monde a ;,l 'l;t n z .e ie .J :

pi oui ;r aut!_ t e re c -r

Mi a'- aI e,'' Celle P - Pn e iu '' e

'uaast piwi t :I e sPet :ral r-- 2
ftde Ca/t1 t-r

OfAr n '> *ift ?.S N i, ueve.pjit ]->->y iaip n "jlon;a-

ivec la t'a subeierxstee 'it n e
tre or'u.tra---n imaven r i'anserei aples -e
tteiCe to.i r de a (p i-e ia -n--a pirau
C rttimmi'lt. N a, oaa ''tus pau etr ane
'nez te' >om15i-' -ules J 'e sots ti tn an nti-u"

jt 'atr'er utv/-a a ''et't-'". ran :iti-r

tutentiio ts a r les t, r>a; s
'ours S'pear-ni. i du t ii"a i t'P15'-iltd't.

-v tpas -el 'a ""' le cl--1 '"s
-! ' i tt t pr t'- .'t t ratt. i-ais tUti- M a, Z4 es t -at es a-, &il bo

onii' -a' -''e$ i i e"'r e-ablt NnlYs o

''t, 'i tO oa e eritj't e. t

up's~~ ~~mi :i won t-ea. pne
:ne Af e-'a'Ies- ar">

u5n P'ton'c 'tuve-t t: - pour -pcr-arrai- m ttlt'ttt't t- -ope war ipe-;to:nina
t" trt 'at'-'"' .n at' 4ist 'f

- Vous compr . . (); ot !" i-"m. n
rie> C'it[ 5c1'tC qrr 'ni ar; i'" e'-/".'n 'fl ' r-' r

Li'uf qZe 'a. devez proo .ire cou -:i, c s

SAyez ;iL'e e.rin-'e t*ugi:ee !i broit. R"nim-
spz-vouu-y u.i .^**i i.umiij de p-i-onnes c;iinses.
** - a tie . r.t t.wqi. 'ra , sx " ".iirw'd"re'w

b1t'fa pbl>ic i.i. cSi. Ju a w t&ne. ii. s'li en tr iv
ide cel'es qu'on appteile imprrftonnu!ilei. qu!' out Bet
soma.mbo ieK. ou qui ->)It 1 :!aiii; -i:Plfei t ?o'm-

Spour ! bucc-. S' y en a ii ceirlp qi - (iple
>n ceseZi. il 'i.oirrt e gievlop'r rnt2ez CetB! de-

pi'- bit. ei aiarm
n

iiits. a t ie t rit bi en que' fi r-
ue r.e t; s'alarpit L' ripitudie ides Oaitants

pourrait ragir e ui i sujet, et aInrgI!ter a-S s itil-
traine'sm ous ol nmaif.<e. i Cnt donc tre ca me.
b 4ttoLdre a tout. i;e effray-r dIe rien. qaoiqii'il
arr ive; rial. ptr' ritteitif. t pievenir les accidrrts
orn a quelquefo'i sUaS iles ytux.danscessoiltesf'ex-
p re-inces. dies ;t'iei defolJa ; du mnrirs eiles en
ount lair ; etil l'ut toubjiurs veiller avec sollicitude
sur lea sujOts qui. absorbes pofondinent dans urne
pen"e unique, jpourraietit cterchera sortir par une
ei;tre, croyant que c 'est une porte. etc. L exp-

rientce est trs utile i acquri: .iais avec des pr-
cautions, il n'y a ra.ameniit rien 'L craindre. 1l tart
cependant tre en garde contre 'effet que peuvent
amener les prejugres et les super'stitions dans crr-
taias cerveaux. Lr. gcrai, poiur soccuper de ces
choses, il faudrait polivoir taire maison nette; je

Sveux dire, touitsubordonaer la raison.
"Que la chambre soit mfiorrenent claire,

d'abord parce que trop de ium:re latigue les yeux.
mme ferms. des personnes itipressioniabiles. et
peut retarder ou eiupeceiir leur passage l'tat
anormal : et ensuite. parce que les Esprits produi-Ssent quelquefois des choses dans i'olibscuritfi. t.indis
que rien dle semblabie n'aurait liiti a umire --
Le daguerreotype nous donne, cet gard, une utile
|indication.-Qre les sances aient imeme quelque-
ifois lie dant lobscurit, et qu'il ie se lasse paa deSbruit. afin que l'on puissese recueillir.

SAsseyez-vouis autour d'une table commode, pas
trop grande ni lourde. les mains po es a plat rers
le bord de ce meuble. Elevez tous vos penses
vers ce que vous pouvez concevoir comme unie In-
telligenice Infinie, qui est partout, et ils-irez d'tre
gutids par elie pour le bien le vos semblables, dlo
vous ferez dcouler le votre. Vous pourrez aussi
pensier aux personnes de bien qui vous ont ainres,
et qui ne sont pids de ce monde. Pour ie moment.
il importe peu que vous sacsisez avec quelle intel-

i ligence vous cominuaquerez: l'eusentiei e"t Je
vous assurer que vous communiquez avec un Es-
prit xtra.-ahumiain. V -us pouvez donc. si cela vous

Sconvient, ne considrer l'esprit de chacun de vous
Sque comme un miroir qui, selon ses coittlitions, peut
rnichir. avec plus ou msi"-s de fidlit, la Verit
qui est partout. pour qui saitl l'y trouver.

* Attendez a;vec patience, et s it ne se drelfbppe
aicuni ei&t, petsvsrez au moins une demi-henire.
ou devantage. Si rien ria lieu, levez la eaice
avant 'ue lennui ou la fatigue ,n arrivent, e- re-
commincez le jour suivart, pour rontritier Ps> irs
d'ensuite, a des intervaiJes'assez grands pour qril
sien resuite d'ennui pour personne. mais plttlt 'e
dsir de recoanmetcer. Ctiolshiirez ces choses
comme tres-graves, et nilieaient commnre passe-
temps, et soyZ persivrants. Nous ne sommes i
pas juges du travaii preparatoire qui peut avoir 
s operer, et peut-tre faut-it agi certain temps pour
tabiir.dant un cercle. 1' harmonienceesaire. Nous
sommes sujet tant d'influences ici-bas, sans que
les effets en soient imnmdiatement apprciables !
, De temps en temps, il pourra tre utile de

penser tout u aut: je veux dire5 de parler, arfin dta-.
blir une pense commune, un mne dsir. Voans
pouarez douc lancer queiques ants .denmifoix. tels
que: " S'li y a ici quelque Esprit qui veuille se
manifester nous, qu'il tche der le faire avec les
moyens que nous mnittons sadispoeitio*a.

" Li9 modes de- maviifestation sont trs-varis,
et je ne puis en lifflqoer ici q''une, faible partie;
Jai dtit; je crois, qo'Ui faut s'attendre- tout et ne
ijatutr slefrayer de rien : le calme est indispensa-
blet qiuaiquiit asvienne.

"'Si vous entendez quelque brnit, :omme des
coups sur ouasonsal table. ie pl!nches: les mnetsles,
les urs, tle- platonds d.ies: "Si ce sant l des ma-
nifestationsd>Esprits.lfrappe.deax coupe,"-t> frap-"
pez trois coups,'* e.-& l'on vouia satisfait. il y
aura liessde croire que vous tes ejr rapport ave
une intelligence extra-humaine.-4 moins cepen-
dant qui il 'y ait quel que mystificateaf parmi
vous. cedont il faut ien se garder;

Au lieu .del'cea coepa.--tii semblent produits
palZuneWCtt. de eondftaabtoa oB dagleoarattan
de matierea &nidiques nimanes des corps 4es assis-
tq1 ou dt quelq' a

tewaz 4. et ate i,

. 'oir ainsi dlire. d' ne ni. in i viilP o 1 ien ,
r r ""a'nia'mpeiitt'a'' 'ire a fl's aehar2ee .cetrin;'rse-
x -il pourra s adire que le mains 'e 'iil(ii7unir
t i" a;tre vous uient emtiov-es dire< imnt: par

exe ru .r'"' 'pourroni ni, v'r "ir ui r'! de la
i tomuir 'er r-nmbfr: et (te is "ina. '> -,tt

e servir icil(in les bruits ouIt -pur'-' .toi.i a
i l'her.i .

Loi"y;,- vous aiter re' nnni ""e vnous "-"s eP
rapport aver in ' scprit *'r" a' e. Cniv"pe av
lui e. 'l' 'a part. l co'ip - i iliera &-n. i. i1. _t...
-milr. )ez ti"utes les iet s de l'iipihabFt. et ds-

- iors ii po' -c "u-'!er les i et les in iO .
r Q ieinieloi-iS ifs :i ains L 'nctIiiini. ai.> 1i ' a'p-

- puyer ur la talie. si-i e -' et tirnt. :, ce qu'il
e "eriile. a t. hble pres elles c'est la table !qui 'a-
i rait pi i".'.cr -.*s mainii. en hie t. Cet efet est plIs
S sat

i
.l;ai t. t jlrJs aiisi. 1l p;Iio rare
Il aurrivr assi qu' elles itac aites. avec pluis n

- moins le v.oleiice. et 111 i. v it se diriger vers
r q ci4utiiin et !e nan' tiser On uroit ainsi 'e rf"-

i:'ri-nf' pratiqu iS r e s tr', a-i'e, .'t 8ni ant toutes
C oen le irs que roi .5 oris inites'il'une l!'I e" c-
't perience tr cela. par 'es p'-"onnes.u inum<i. il ' t
i vrai. ';ji i.'nt piamuias fie' .i rnmn e e tei u
. pari"r JUt nia"i' iern.

11 airive eiori mIle 'a. main lriroite est s'.f'e
-mi'e en 'oi rment fl i. avi irr pr lde soi. !.n
p'pier "t le's crrayons appirees. "i i m'ain ne -' en

'r 'ut 'i >'e""r '""'t fe ca
i .-" persoeie. diifli'r" t ai t s. ttt .in
'cra sli t' ' e j' in<rait x 'lard. We

; ter a  ; liarboi. r. l -rr i on i';t ' r ai
SiYei()ppir:e'-nit lii me.iirin . et :I >lira pi r-ir
a i" 'e nsr el-"''pl'r .n" - '''a ruain n 'aira q i n ' i i
' l ai'r'. 'nn r' ecr r'. Ain'i volis pourrez r -

'r n ue t' le . /-iv>. ' o pni>uv .-VOiis Ir.'"
"I 'ict'ain'" meliiurms. la e:' r, sis

',Ii q it diettl Coil i' i c" de ' e que u ' ya. aLi :01 0. u,' t' err ile'p'rit ''pf'ry. e

l.rC : r, m .-7 tf 5 ot Pur P P t (Ply
q- a u , lueiquetoi' ";ne r'niaie entlire : a

A 7 :i 10ie nl qire 1111 m u ui parti nt:
il'

Cipopric 'C proeBon LT . s e es habifnjr. 31Imr.Siu'

** '- .*:,l'.'
T -  

"'ari'f <eu uco r-p -:i 'iio! . "
-ni e:: sut il m nrrmre d r" ne'o -'i-

n.-ar.it i[r 'q'ee pelIre qe "i s dont

aie P"c: ''n"i "" 'IT e. m=. ieuv"'t .'iente nus

at :ered-a .. Les aetsr u -
rail" rh"c) a rs : l n''' al' .e et la' < m i;

l ii n Vil I: ciseau par erpeni rie n e
ci]'f'i" ;i If p Sa' i t'>!n '* f '* c ni ici V''oit

"i"' ' ' qui. Fap cri'r'e el rru ms e sanrs
par r.re e ter d s imes i es :%is ;e r(n-I;iilft iti : .,lef bn i' i m H i ne p i

c* *t it <.aIe ' r Svou u i.ie * par m ii n arr' tirnjrrime
a'."ut' a sa s plo'siaot. a ea haitiudes. t.usq su'-ai:s we terre.

tT l et"e e' ieaucoup cienlj.
s n e i ir 'it 's'ez. Poi, r ce q[ut '-
'e '; i "S eprilt5 souverez- :as Piw

r' 'l e*trc A vrra rai .anris ies com-r
ni"" "n ts esii'et'ri s. i r'i arrive dparre souvent
ir. n! -- 't que ce i veniae l dire que nous aIt7
11 - i'i ari r artai -'i.m l3 if saoit qu i r. ait as

e' 'e' - ains i aan monde. J ne r i:4e
r' P en". il ri' a if ain tabli encorie iue
ri't chi'e" i;rtorairt .e ' rwe t tch iemmI t
ia. ii 'ntire les lex muandes e'este e -ten.core

en.'i ' lpp"e 'Ce p'<:s 'u moins auacutm. i os
rnc;n a oCi a>epror.i e ffetns s hcof e. olsnt e te

i'uI '! ru J""'ircl.o' etr'r ne rfl."'quf' s-a
trit 'e aien lnie: a. r"'ler avec r""harite

tir' ' aunr atei riei fp le" mo"rtei. iis ', us
"8150 pi5 lit- erirtre quil et. 1er bt: il ae reut
hiC trirrn s"ert -t0ar fi .r"l' et 'gui"-
r que -i ' l . flt i i.s relir'. t 'Ur ilt.e ; a

' r-mati sua-;. p"t-et. i re
1ie i.rermer" s rrr ne Dan" mas e4!erier'

raclte i . il 'r pe' .rive d '4 " iu'n 'a l'ns-
tierce rea -el S. -1 4 '" se:t--i r r- tc
lt" attri se < e r!i ep t.r' chier, par clim'i
tri ! lvi. i. a % . aie d' e l iiuei kr avait

'<'t i' z mr 'ait irs-d e r t iesprit o up
oe aimEr ai"i certaine'tent datai eleur. Favais
prTluili t v t' I irairmmnit cette sorte de transmutae
P Coe. r'ur tinstitr on -r aiu.uer 'eH " 0i"t1ii
Diii la preeii'.rr 'les 'iinulal'es 'araog' -s la

;-rti>!. l'r 'se cgert- ccti:es. :e lut peut eie il
um;n-- uni no.<e encore. Ne nous hbtons don, p'les
de cien-<'re. Obs'rvonri et meditons. Le ckiaiap
c
l
xpiiluatiiu e5t iBiii. l

Jos. BARTMET.

TjxIsNc51 prochain, a 4 heure
le c aprsa-midi, un seul et uniiuiu
C onert sera donn par les Chan

tours M1otagauards. IEglise Catholique de
Opelousas; pour repondre au but auquel il
sont dvous. Is tferont payer 50 cents d'en
tree par personne.

Opelonsas, 13 Mars 1858.

AVIS.

FIRANOIS SIMIFEN. h. c. L.. ue la Paroisas
SSt. Landry, ayant demand tre nomm'

Administrateur le ia succ-ession de feu Mary Si
mien. f. c. 1., dcde, dernirement de ia ParoissE
St. Landry.

En corn.qruepnce. aris e"t par le prsent donn 
ceux qudi pourraient avoir des raisons lgales op.
poser iadite nomination. d'avoir le* enrgistref
par crit, au Bureau du Greffier de la Cour de Dis-
trict de ta snudite Paroisse. d(ans les dix jours qui
suivront la date du prsent avis.

L. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas 13 Mars 18:38.

AVIS AUX BO ULAN GIE i S.
BUREAU DE POLICE, Opelausas, i

13 Mars, 185.
E prix d' la farine frailhe tant de

j $5 01)0 sur le march de la Nouvelle-
Orl:ans, les Boulangers sont requis de don-
ner 29 onces de pain pour dix cents, et qua-
torze onces et demie pour cinq cents, duraL.
la semaine prochaine.

JONATHIAN HARRIS, Prsident

Succession de feu Pierre Labyche.
1TNE asembie des er:ian cicrs de la suc-
S-siou de tfu Pierre Labyche, ?'cde,

eriiremenieit d(le la Paroisse 8t. Landry, aura
lieu pardevant Joel H. Sandoz, Notaire Pu-
Ilic, en son brpiau., dans la ville des Opelou-

as, le Jeudi 15nme jour d'Avril prochain, 
I effet dt ixer les conditions de la vente des
neus de la succession dudit dfunt.

L. LASTIRAPES,.
Gre/liea de la Cour de District.

SOpelousas 14 Mars 1858.

.Utat t a U aoutistanr,
COUR DE DISTrcT, No. 8365.

ParMoisse St. Landril, s

Succession de feu Pierre Labyche.
ARIE THIIERESE CASTILLE, de
la PNroisse St. Landry, Administra-

rnece de la So ssion de feu Pierre Labyche,
lced, dernirement de la ;usdite Paroisse,
Lvant prsent uB Tabliau de son adiuiuis-
ration de la dite succession, accompagn
l'une ptition demandant l'homologation d'i-
elui ;-Et attendu qu'il a t fait droit a la
lemnande de la dite ptition par un ordre de
a Cour en date du 12 Mars courant, 1858.

En consquence, avis est par le prsent
lonn aux intresses dans cette succession
l'avoir d4aire as Greffe de la Cour susdite,
ans les trente jours qui suivront la date du
rsent avis, les raisons. si aucune ils ont,
our lesquelles le dit tableau ne serait pas i
iomologu. 1

os. LASTRAPES, Grefier.
OpeloSeu, 12MaMS 11

INSTTUTION DES 3PaLOUSA3
N1U t L'EJCi Ti' N DEs JUINER GE' S.

Le nDr. J. A. A. DS rueaic.
H ABT. N"' cettote aorali depuis 14 an?; avant

se-o'ise 4rnie Deliirnelle ldas la -irc:ii): du
1,iont;lat dc nise'il'- '-aodl en ' f4 t eui na

use-' -'xis-ter *ul ia sno.. 'le la lo:.a '-pe fl5.),,
Jo -e'.> sonvoir tepudre lig'nmeiint a si *tia ::ce
t- pareis l i5 iniie c oiol;'ronlt l'ic-ilncailon &le i a
e.ants. .J' 'rai neme efoi ts pour aide -n -ii.ve p-
pemenit de iurii 'ielligence, et autant e p; ib
faire it,-e' 'liez eni les <':aits tit iectuiles <iU
duive:s. tre le pari d- hoiie qu[i citoyeiis 'iun
paya libre penivent (,re appels un jour au gouvri-
nemient ide allhiiese du pays. Je mu'eiaIrcerai d'en
faire de bons cit.vens, de lbions pres de famille.
Pour cre.a : faut uine diidurtir! 1ih-rale, dreloppant
ittel i'e- ; : une <;iucalin entircement dlP( .uillse
'i i;- ni euine t aqt-i-i-ti ectutlle 'nfantiei

par sira c -' l'i 'nper-tition, -a coni e'ti.e or<i-
uinre ie Ci] tuaLi',i ilocst Ie ntiav"es nl e .-eraeF'nt

pa ,ci-, '- >'-ait oprrpr se lu ises,
nigece, et il"lo(iiiiir>9 qui ponrrsie-tr

'-l-e queiaqe 'lchse n jouir, i'et tie pour . avrei.,
ique il fi e vtf - I cap . i illite'iue i(sirt e.

a iis ia conir >;i(e le-s -cienic-S, l'e ttiercite :'
lni";t.- d'J.grdme,(.;.3 :; .*ui^ cit puyh exii sfuls pouir
iji.une Plinc.atpin s>i;.c":ni;i,'tf; ;;.-Tstnne relhgieuil
doit .Salt. t ' ire pa e s ik '! -"er -a
.11 jOu.es :m[i;nsi; -s- ci!'iy nilt'- in ii Pies e-t

t.- 1 et.i! i< l|i si e-saire'. i; leq rftei 'lans
je- 0eis i inos h la D- ir soint diifrniits. ',e ,nt

r'-! i>ilr-s e i-scie. "u,si'r er nulr- or. i ;e G d
Ar1/i.t '" ' (;.. Nous drsvotis loiae avoir
-joure: de-me - -tsr de o

i ut 'ii r orfii n.

i bde to! ge"-es .seront prodiiido ilt
''''i"s. L. tourrit'sre .allie rt a;iondlaiite leiur 'ira

hinliire. Die vr es errelin.s u erie1t ;t leur 'li4snd-itioi
po- laes r'c'-'.iOjis et les exercices ser--a'e- ale' ante. ifin, ou prendra toutes les itesures

j ; ;!!peT'iis lA -les pour lue 'e ii:ai et '* phy
I s fitanilts -olent toujours lals i'tat le pli3

t;;.frii;m:;t.
L' *orr"tioni manheieq eapressement int r:I tes.

L'es paentl-i recevrcilt ro Ii; i e s trii 1oias uii tu ulietin
s;e - W-a's e- i iurv--> -eC ei,-si'a s.

COONjTIONS:
-nion et itr-ttiaon, lians les 2 languem

pi: .4n, 1 -10 C0
Demi-penwsio et instruction, 'dans les lIan-

gues. par an, '
Eternas, par an. nmime inatruction, 40 ) !

ifi5 mi-sa 4 i0
1i- chiissage, par an, 10 i o

altccciiniuudage, par an, 10 O
L, 5 f00 r

Fl--ia dIe a-i.-dia iachargs des parents. Le mi-M,; t leuJr w
ALcunediiutiAn si sera iordee piourle ielmps

-les mailadi- .-e depaseant paAU!i mnAis-
Chaquetrimectre payabled'ava"ce. '-oui trimestr i

'oimmeice e-t "iu '-1 entier.
ihaq,'-e ilve doit unie corde ao boie pour l'hiver.

Deux examens publics par ais mii juin et norem-
are Let Matres de langues la...e, espagnole, &clessin, pe-'ture, musraei , armes, danse, se payent '
mart.

Chaque lve int-ne doit apporter: 2 paletots
l't, 2 d'hiver, 2 pantalons li't, 2 d'hiver, 2 sia-
rittea, 2 gilets, 4 paires de chanisettes, 1I couvertu! e 1
le laine, 1 couverture de cstot:i, 1 inou-tiilire. 2
ni-es die draps, 4 dreieiec -e table. 2 ide teil'.
i miosuuoirl de po'che, I enurerrr !e !it blene, 1 ba-
u,'t. I rouvert, pCine", uise deint.

>ipier, plumes, icica aux frais des parents.
REERAEScrs:E

ain. John H. Ortr-on, A. Garrianes Esq.,
Toim . . .Martel, Evte. Dbfillono,
I. Ki-c Eb-y., P. L. fTl>r-rd, v
'Ce.. Robin F-q*, Thos. FI. Lwi E-q. r

Da. DELARUL'ELLE.
pplownsii. 13 Mari, 188.-l kil

* l ^ta Me..'SLRns GABET & :fcHiEN-J y Hu8 lAND viennent de oriner
Une Moct pour tenir l'htel le

plus uncien et le plus avantageusement counu
de notre ville.

Prs repas seront prts toute heure, leurs
prix seront modrs, leur tahe abondamment
pourvue et, leurs vins de premire qualit.
T-ai les :joins seront donns aux personnes
qui vounront bien les honorer de leur confi-
ance et ils feront tout ce qui sora en leur
pouvoir pour la ju.tifier.

Operuusas, 13 Marse, i1858.

Vente a PIEncan.
jLEs soussigns vendront par la

-oie d'un encanteur dment -om-
missionn, leur Maiasin, 

Plaquemine Bruie, le Jeudi, 15 Avril pro-
chai.V leur Stock complet de Marchandi es,

Sconrv-itant principalemnient en Marctandiscs
Seches, Groreries, Habillements, Cffapeaux,
Casquettes, Bottes. Souliers, et en dfinitive
une varit d'articles dont I'numration
serait trop longue. Aussi une grande quan-
j tit de pieux de barrires, bardeanux, mer-
rains, &c.

Lus conditions seront annonces le jour de
la v"nte. CLARK, IIAYES & CO.

Piaquemine Brul, 13 Mars, 1858.

Au Vrai Pin .Taune,Jj OIS galant le meilleur cypre, et
L aussi facile travailler, se vendra 2

cents le pied, les planches, et 1- cents le bois
de charpente, pris au moulin du soussign,
ou on le fera transporter 1 cent le pied
juqu'au fillage des Opelousas, ou une
distance peu prs gale du moulin. Le j
charroi se fera toujours au comptant, et les
bills de bois de consquence seront vendus 
un crdit raisonnable.

Considrant le bon tat des chemins et des
ponts. le voyage des Opelousas au moulin et
de retour; peut se faire dans deux jours, le

Sbois tant presque toujours sec, un wagon
peut porter 1500 pieds.

E. DARDEAU,
Pris des Sources de Beaver Crcek.

Poroisse St. Landry, 13 Mars 1858-3f

! tt a e la ouitde. *
Cora DE DISTRICT, NO. 3364

SParoisse St. Landry,

Succession Je Louisa Harbert
' HARLES THOMPSON, de la Pa-

.aisse St. Landry, Curateur de la suc-e
cession vacante de feu Louisa Harbert dc-
Sde, dernirement de la susdite Paroisse,
ayvant prsent un Tableau Finai de Rlgle-!
ment de la dite succession accomnag d'une
ptition demandant l'homologation d'icelui ;
-Et attendu qu'il a t fait droit la de-
mande de la dite ptition, par ordre de la
Cour susdite en date du 11 Mars, 1858.

En consquaence, avis est par le prsent
donn aux ntresss dans cette succession,
d'avoir dsaire au Greff de la Cour suas-
dite, dans le- trente jours qui suivrunt la date;
du prsent aVis, les raisons, si aucunae ils ont,
pour lesquelles le dit Tableau ne serait pas
homologu, le Curateur dcharg de toute
responsabilit ultrieure et son cautionne-
ment cancell.

L. LASTRAPE8, Gregier.
OpeOTw. 8 ?1 ,T 1$(W

HILAIRE DESESSAVTS
Collerteur et Crieur J answ ,

SE chargera iii toutes collerimns et 'ie tn -
rant t|ti porirront L[i '- ronfsha. in r.

tssorit tve' persctiie ni ptir .. ;i. pour PauH -
de '.*n ieH 'lia'nlP".

t 'iouwas. 1:, Mlars. ' -ta

V EyNTE PAAR LE 8 S3
ET-AT DE LA 1OLIS J .1'.
F 'i. ti; (. n T ;:o ) ' ' ur de Digt.,ct.

s. ' moins i.5 Laiin ,

iJ-:>' A'na"', 5 NtJ.77.

Jc i t.>I Ainu ) Cour ide Pitrirt.
Paroinm . Lr.,

L . . Chaeber e& -. > 4..

* 'ver'" i''n writ d'i , ' . r. ce ' e- l.-
t-oresn iip- p.uc' e"s int.L . per * '"i

de -' is.i"ct. iuiis t pour la Proie ". Lan...
'ui "d'e's, il ne-r ont'rt eren ee'- publique. P

!u cmttanr, a a 4ai.son uae C mr Ais .. . .
l''u"sa" 1" m'iedi, t M.r" p -'6 ' M i , 1>..
Smeiianit i ; ('i-t'a 'lu t" t corti'!nt i i
en vi r.'ii ; "t nieces'sair-. tona ics (ilro-.'., r '
terts et -ndcu)tions de Jacq.ieq Arnau nu..

r :'t - e tts, Lame pour satiatPie 'a e:.
a -;ivnir:

n tain Mnrcauti on FrPetiot de Tt . .
t;.ii (: *- <hlu',reu!il, 'lins la l'e.

L iy, c!n'tunaitt tinteion I..'9 arnet,-
pluts 'utn trioi]i, rin-eml>'c ate l 'F bNres ti ch c'"
de tir-' - 'rirrette., 'charre.' at t'rsee, coimp
5nait Cn1 iSa t;s:il!p asEaatm '. *'>tte terre
n' bo'ri-' i:u Nord par la. terre de Junry Learang.

An--' N. Rou.in, au Sud par Atiru Rb'.n, a 1' t
par l'e' I"tre de J'nb-t: L-- et a !Oli'-t par An>o;
I 'i>i', f 'i-jii l. ant e *onites les btisses et aitilio-
tra diLnt ii iy <ou ''ges et (qui en idpei'ent.

Atei :-:: ,r Moicrai ou Factiion de i
'situ'e ' 'action 'ei V aous T>clh et Fn-I.
dans la 'ai tei ;-tr. I.; iiandry, contenant ltO :irer''--
de terrp, iu ou ia<.inu, r?'ervr;. ! lo i niii-
>oii et fes amitiorations idu Dr .J. Mi. ill et lWglie'
Cathil'ttue, Lort-ee au toii par les teires de !
veuve .Jacques Armt d'i et iEgli.e Catholique, 1-
ptr l lhaTiyou Teche, dc Sud par le Bayou Fuselic,
et ) l<ueii't par les terres il Adlpbe otelly, eusein-
bli ausai aivTec toute les batises et ameliorations
qii on ildpendent, en en exceptant galement la
bliisec nenve construite par Jacob Auelm, et ser-
vant uctufellemnent de caf et builard.

Ausei C!es eec.aves suivantL, a "avoir:
u Lit'cie iiomme I aitii -4, '. d'environ 26 ana.

T'ai nig e nommi Vu-in, d'enviion 26 arns.
'-ie tegresse nomme Juliette, d'eTnviron 15 ans,

Une iegrvfe nomme Betaey,' di'environ -io ans.
lUne cert.i marque marquer les animaux, ''

ret ainsi C R , ensemble arec toutes les btes a.
cornes et botes chevaiines oni por-tnt cette marque,

L. V. C<HACIIERE, Shrif.
Bureau di Shrif, St. Landry, 30 janvier, 1858.

W Du c"nseefentent des parties, la vente ci-
oenus aura lieu la residence du Dfendeur, le s--
un-i, 3 Avril prochain 1858, aux mmrnes conditions.

L. V. CHACIiERE. Su.
Bureau du Shrif, St. Landry, 13 Mars, 1858.

VENTE PAR LE SHER'F.
E TA T DE LA LOUASIANE.

Jacques .Bacon, adm. C-'our de District,
VQ. Paroise St. Laudry,

J. Blachniai Leue & ais. No. '77017.

_ N rertu d'un writ de fl. fa. lanc dans le proci
Jeci.d.-d s intitul, par la Cour de District, dans

et pour la nxroisaie St. Landry et moi adress6, it
se'a ofint en rentepublique, a douze mois de cie;:t,
i Maison de <Co'r de cotte Paroisse, le Sami.
3 Avril prechain, !.;d8, Mtant la seconde et derriere
cri(e. L' eqnit.'ur fournissant so" biliet aIreC sci-
rite et portant intrct raison de huit poiir cent 
partir du jour de la vente jus!u'au paiemeit, tous
les dntn, tirrti, intrts et pretentions de J. lacli-
man Le!e t f'nnie a la proprite suirante, saisie rour
sa'dfi.r;e dit writ, savoir :

'i. ci-raini 4orceau de Terre, situ dans la Pa-
roisse S.. Landry, born au Nord par le Bayvou Pia-
quenmine Brnile, l'Ouest par Abraham ru-,ian, au
Sud par de la te-rre publique, et l'E-t par J. P.
Bacon, conteuant huit cents (RO0) arpenta plus oe
moins. L. V. CUACIHERE, ShArif

Bureau du Shrif St. Landry, 13 Mars, 1858.

VENTE PAR LE SHER.
ETAT DE LA LOUISIANE.
ValmontDbaiilon Cour de District,

vs. Paroisse St. Landry,
Trville Boudreau & als. ) No. 8021.

E N vertu d'un writ de fi. fa. itnC dansle prock
ci-dessus intitul, par la Cour de District, 'dan

et pour la Paroisse St. Landry, et moi adresse, il
sera offeit en vente publique, douze mois de crdit,

'S la Maison de Cour de cette Paroisse, le Samedi, 3
Avril prochain, 18B8, tant la seconde et dernire
ciie. L'acquereur fiurni-sant son biiiet avec s.
curitret portant intrt raison de huit pour cent,
partir du jour de la vente jusqu'au paiement, tous
les droits, ;itre., interts et prtentions de Trville
Boudreau la proprit suivante, saisie pour satis-
faire le dit writ, savoir:

i' ccrrain Morceau on Fraction de Terre, sitne
sur ou pres du Bayou Bourbeux, dans la Pa.roisse
St. Landry, contenant environ cinquante aies, en-
semble avec les btisses et am3ioratio- qui y sont
ou (lui en dpe..dent, borne au Nord par des terres
de M31me Augustin Boudreau, ail Sud par des terres
de Don Louis Savoie, l'Est par des terres de Louis
A. Patin, et A l'Ouest par le BGvoi Bourbeux..

L. V. CiACHERE, f;rif.
Bureait du Shrif, St. Landry, 13 Mars, b1858.

VENTE PAR LE SHERIF,
E TA T Drl LA LO UISIANE.

Wmn. G. Knox, . Cour de District
vs. Paroisse St. L:undrv

David Lyons Jr., ) No. 8"58.

N vertu d'un writ de fi. fa. lanc dans le procs
|ci-dessus intitul, par la Cour dle Disti-ict, !ans

et pour la Paroisse St. Landry, et moi a&resas-, il
sera offellrt en vente publique, douze mois dle crdit,
la Maison de Cour de cette Paroisse, le Samedi, 3
Avril prochain, 1858, tant la seconde et dernire
crie. Les acqureurg fournissant leurs billets avec
scurit et portant intr't raison de huit pour cent
nartir du jour de !a vente jusqu'au paiement, tous
esdroits, titres, intrts et prtections de David

Lyons Jr. aux proprits suivantes, saisles pour eas-
tisfaire Il dit writ, savoir:

Les Btisses et Amliorations dans lesquellem 1
dfendeur, David Lyons Jr. demeure actuellentet,
consistant en une Maison de rsidence et autre* b-
tirses accessoires;- aussi environ deux aifi six
cents (U600) pieux de huit pieds en cypr, le toat
employv en barrires. L. V. CHACHERE, Sbrif.

Bureau du Shrif, St. Landry, 13 Mars, 185$.

IJOO. H. SANDOc NOTAIRE PUBLIC
S EMPLOIERA avec attention et di!;ence dans

toutes les ailaises qui lui sgeront coufles, telles
qu'Assemnbies de Familles, Assembles *Ie Cran
ciers, Veites, Transfers et Echanges de Propjits,
Uypothques, Leves d'Hypothques; Donatiouns,
Inv.;taires, 11staments, &c., &c.

Bureau vis-i-vis la Maison de Cour. prs le bureau,
de 11MM. Thos. '. Lewis & Porter.
Opelousas, 18 Artil, 1857.SA VENDRa.

UNTE ngresse, bone eiainiSre,
robuste et jouissant d'ua bonne sant8,
ge de 26 ans. avec ses t1ais en;ants,

S savoir:. une hille agie d'enviuon 1l
M ans; un garon g d'eviron i 5 ans et

un autre garon g d'environ l ans. Catte jo.ie
petite famille sera vendue soit pour dcomnptantou
crlit.

Pour d'autres renseigninentas'adresser aux Edi-
teurs du Cusrrier du Opelmusas. [6 Mars-6mn

JAMES RAY, 1Yotaire Public,
S'OCC"iERA avec diligence de tontes les aEep

Squi seront confies & ses soia. s buretam e
aux OpeaiM[.

t'B** 5 lTa n:


